
pari* la langue serbe, •oient 
- Servie. De plus,. les habitant» 

religion orthodoxe, devraient etr» 
a l'amtorité musulmane. '*tf 

Enfin, la solution telle que l'envisage M 
diplomatie russe, est nn compromis entre, t a 
Prtt—sicms autrichiennes et les demaaÉW 
des allies. Elle se rapproche cependant*»)»», 
ewup'plus des demandes de ces deifflWB. 
Prizrsmd, par «xsmpJ*, set» laisse a la Ser
bie. • ~ ' ' • - i . . . . 

On rapporte que pour soutenir en toute li-
betTê"'1es"1nt6re^ WilaaBU|ues, ni Russie re
fusa récemment la pssipealtao* faite pur la 
diplomatie autrichienne d'apporter moins 
de «snWtudc pour les Serbes, en échange de 
quoi la Russie se verrait faciliter la solution 
satisfaisante pour elle de la question de l'ou
verture des détroits. 

Nous ne marchandons pas avec les Slaves, 
fut-il lepunuu. 

« SOIS ALBANAIS OU MEURS! », 
AaMaaa, j jmmrtmr. — Do» u s a j u m u r U , 

de sasjuiu» anse, penarttawt d'affirmer que 
des aasansa albanaiaea, sou» la mssmee 4'in-
iiaJta, aaaarhrat A pester les villages grec» 
ortMaasPret «m étatrirt d'Arsyro Caatron, à 
signer leur adhésion, à la nationalité alba
naise. La situation, dans ce district, est 
d'autant plus triste que la famine y règne. 

L'ittiMi i l fa. IUBUUB 
Londres, 3 janvier. — M. Take Joacsco, 

ministre de l'intérieur da Roumanie, a reçu, 
à l'liôie.1 Rite, un rédacteur du Morning 
Post, aajqnel 11 a donné l'assurance qu'il 
n'est pas venu à Londres avec une mission 
spéciale. • 

— Je n'ai pas l'intention, a-t-51 dît, de 
participer, directement ou indirectement, à 
la conférence de la paix, mais je m'infor
merai, cependaat, des opinions formulées de 
part et d'autre, et il est plus que probable 
que j'aurai, aujourd'hui même, une entre
vue avec M. Daneff. 

• NaturefletfleTrt, notre conversation por
tera sur la conférence, la Roumanie étant 
particulièrement intéressée dans le règle
ment des question» soanrises i sss délibéra
tions >. 
. M. Take Janesco a formellement déclaré 
<ru* la Roumanie entendait voir ses intérêts 
Sauvegardés dans la solution territoriale du 
conflit balkanique. 

On considère connue certaia, dit le Daily 
Tele/rrapk, que si M. Take Janesco n'obtient 
pas lie résultats satisfaisants dans, les entre
vues qu'il aura à Londres, avec »I. Darteft, 
an sujet 4e la question de la frontière bul
gare-roumaine, la Roumanie occupera le 
quadrilatère sud de la Dobroudja. Tous les 
préparatifs nécessaires sont déjà faits. 

L'incident italo-serbe 
Rome, t janvier. — On mande de Bel

grade, 3 janvier, que le gouvernement serbe 
a assuré, su chargé d'affaires d'Italie, qu'il 
avait envoyé au commandant militaire de 
Xrarafso des instructions lui enjoignant de 
oe pas se départir des égards dus aux pré-
/ogatives consulaires. 

Le mécontentement en Grèce 
Athènes, 3 janvier. —commentant les né

gociations de Londres, VEmbros dit que les 
Orecs se battent en Epire et dans les Dar
danelles pour le compte commune des alliés; 
en attendant, la Grèce prend pan aux pour
parlers de Londres, sans savoir ce qui lui 
revient de ce que les alliés reçoivent ou re
cevront des Turcs. 11 termine en demandant 
pourquoi la Grèce ne signe pas l'armistice, 
puisqne la Turquie a déclaré céder aux al
liés 1» Macédoine, l'Epire et l'Albanie. 

U SilMtfto fMiii** > 4 C M 

FLUENCÊ LES DÉCISIONS 
COURONNE? 

Madrid, 3 janvier. — M. Maura, chef du 
«*»<* Ssnssrvsnui, ^ni vient d'annoncer ssr 
rfsofution îrrévocabte.d'aeamdotœer la vie po
litique, a sollicité une audience du roi pour 
prendre conjjé de lui, ayant d'entreprendre, 
dit-on, un long voyage. 

Cette audience lui a été accordée pour ven
dredi. Presque' toas les députés conserva 
teurs démissionnaires ont décidé de se repré
senter aux «scrieas prochaine* 

Le parti républicain exulte. C'est à son in
fluence et à son action sur le parti libéral, 
depuis sooa, qu'il «ttribu* l'éviction dn parti 
conservateur du pouvoir, et la retraite de M. 
Maura. Les discours prononcés par les lea
ders ds gauche, soit à Barcelone, soit à Le-
rida et Saragosse, ces jours-d.ont'eettaine-
ment pesé d'un grand poids dans les décisions 
de la Couronne. A Barcelone «'ft-Saragnsse, 
M. Alexandre Lerroux, chef- du parti radical, 
a affirmé et proclamé son intention d'appuyer 
lofe libéraux, et de «'opposer, lui et les siens, 
au retour de M. Maura à la présidence du 
Conseil,' les moyens, même les plus violents, 
devant être utilisés par les radicaux, pour pro
tester contre la rentrée des conservateurs sur 
la scène gouvernementale espagnole. 

A Lerida, M. Pablo Iglesias, Chef des socia
listes, a fait des déclarations semblables, au 
nom du parti de conjonction républicaine so
cialiste, et les termes, dont if s'est servi, ont 
été des plus menaçants. 

A ces déclarations catégoriques, il y a lieu 
d'ajouter la menace permanente d'une grève 
générale en Catalogne, et l'effervescence la
tente oni règne dans cette région industrielle. 
L'Espagne va entrer dans une période asser 
mouvementée. Au printemps prochain auront 
lieu les élections des députations provinciales, 
suivies de celles des Conseils municipaux. A 
ces élections, s'ajouteront peut-être les élec
tions législatives, que M. Maura et;tes con
servateurs, en désertant les Cortès, ont eu 
évidemment en vue d'imposer. Eloignés du 
pouvoir par la Couronne, ils veulent en ap
peler du roi au pays. 

sot apalieabt» à 

L'ÉPARGNE FRANÇAISE 
HE CESSE DE PROGRESSER 

Autour du Conflit 
UN DISCOURS DU TSAR FERDINAND 

Sofia, 3 janvier. — Le tsar Ferdinand, re
cevant la délégation chargée de lui remettre 
la réponse du Sobranié an discours du trône, 
a fait l'éloge de la bravoure de l'armée bul
gare, puis il a ajouté : 

Les négociations menées à Londres et que 
tous nous suivons avec une impatience com
préhensible, n'ont malheureusement pas en
core donné le résultat commandé par l'hu
manité et par l'intérêt des bons rapports fu
turs entre les belligérants. J'espère encore 
que nous pourrons arirver à une entente dé
finitive et nous livrer tous an plus tôt à nos 
occupations paisibles, mais si l'impénétra
ble volonté divine est différente, nous n'hé
siterons pas à recourir à nouveau aux armes 
pour obliger l'ennemi à nous donner pour 
nos sacrifices, une satisfaction complète, 
équitable et digne. 

L'ESPIONNAGE RUSSE EN AUTRICHE 
Budapest, j janvier. — Le Pester Lloyd 

est informé que quarante-deux espions rus
ses s e trouvent actuellement dans la prison 
de Lemberg. Ils seront jugés dans le cou
rant du « o i s de janvier. Le- Pester Livré 
mentionne encore, parmi eux, une certaine 
baronne Nora Hoffmann et deux prêtres or
thodoxes. 

COMMANDES 
RUSSES ET AUTRICHIENNES 

Berlin, 3 janvier. — L'administration au
trichienne a commandé à une otaisoa alle
mande, trois vents trains automobiles. Les 
voitures seront de 4 à 5 tonnes. 

On sait que la Russie a fait, de son côté, 
en Allemagne, de-très importantes com
mandes de camions automobiles militaires. 
/ATTITUDE DE L'ALLEMAGNE 

A LA FRONTIERE FRANÇAISE 
Berlin* j janvier. — An cours des der

nières animai 1 1111 [ilni dangereux mo
ments .de sa crise .européenne, l'administra
tion des ehemins de fer de Prusse avait pris 
certaines mesure» de précaution dans les 
districts de l'ouest rapprochés de la frontière 
française. On avait doublé le nombre des 
sentraeHes postées la nuit aux croisements 
des lignes particulièrement importantes, à 
l'entséedes ponte et tunnels. L'administra
tion vient de décider le retrait de ces me
sures exeepeiosmeTveff. 

Les prochaines visite» 
des Souverains étrangers 

Comme le phénix antique, l'épargne fraa-
| çaise renaît toujours de ses cendres. Cette 

dernière . expression est peut-être un peu 
gsosse s l'épargne française, en effet, n'est 
jamais complètement anéantie. Elle traverse 
des crises, sa «ortune est ébranlée, des krachs 
financiers l'ébrechent, le fisc lui inflige fré-

| que.uiuw.nt de rudes saignées, mars elle répare 
sans cesse ces désastres. 

Les fluctuations du mouvement de la Caisse 
nations le d'épargne est intéressant à étudier. 
Le rapport de M. Miaaahnau nous.apprend, 
notamment, que, depuis lé ier janvier 1002, 
1 esxadent des versement» sur les rembourse
ments a atteint 1.101.820.000 francs, tandis 
que l'excédent des remboursements sur les 
ooeooMOUte fi s sas dépasse ^o.oso.ooo francs. 
Or, dans cette période sont comprises quatre 
années de-crise. 

Le montant des sommes dues aux déposants 
a progressé. I) était de 1.435-4$0.000 francs 
en fin d'année 1007, de 1.538.678-000 francs en 
fin 1908, de 1.639.671.000 francs en fin d'an
née 1900, de 1.709714.000 francs en fis d'an
née 1910 et de 1.704.024.000 francs en fin d'an
née lui t. 

Le mouvement ascendant a été de même 
dans les caisses d'épargne privée. Il était dû 
en effet aux déposants, eu 1907 : 3.545-665.000 
francs ; en 1008 : 3.6*4-932.000 francs ; en 
1909 .- 3.843.609.000 francs ; en 1910 : 
3-Q33-3S2.ÔOO fr. ; en 1911 :.3.008.058000 fffc 

Donc, on peut constater que, depuis oîx-
ans, l'épargne française a progressé. Le mon
tant des dépôts a été successivement de 
4-3|o.o$2.ooo fr- en 1903, 4.437.911-000 francs 
en 1904, 4 milliards 659.343.000 francs en 
>CJ°5. 4-774-380.000 frs en 1906, 4.981.115.000 
en 1007, 5 milliards 223000.000 francs en 
KJOS, 5.473.082.000 en 190g et 5.643.067.000 
francs en 1910. 

Si l'on réfléchit au torrent de pièces blan
ches qui a dû couler pour alimenter cet océan 
financier, on est plus que jamais obligé de 
convenir que les petits ruisseaux font les 
grandes rivières. 

lneton. 8 Janvier — I*s' Oenrpaeiile* de 
1 rassors ont conclu ur^ accord pour taire «Ujrre,_à 

et sessant nu eegre plus su sua. ans 4e*Mer te 
rmcontre Ose mootacnes il* glaces Cens reste 
serait suivie du 15 laurier Jusqu'au mois d'aoal. 

L'attentat «entra le *loe-rel de* lnd«« 
On mande de Delhi : 

f X = 

Paris, 3 janvier. — Paris aura, cette an
née, au moins trois grandes visites officielles 
de souverains étrangers. 

La date de celle d'Alphonse XIII sera fi
xée aussitôt après l'élection du nouveau pré
sident de la République. 

Le successeur de M. Fallières recevra, 
après le roi d'Espagne, le Toi et la reine 
d'Angleterre et le roi et la reine de Dane
mark en visites officielles d'avènement et 
de couronnement. 

Il rendra ces visites, soit à ht fin de 1913, 
soit en 1914, à Madrid, à Londres et à Co
penhague. 

LES AFFAIRES MAROCAINES 

LA MORT «M L IEUTENANT TOUNNAIRE 
Rabat, 3 janvier. — Le lieutenant Jacques 

Toumaire, du 14e chasseurs alpins, qui avait 
été grièvement blessé au ventre, au cours des 
combats livrés par la colonne Brulard entre 
Mogndor et Dar El Kadi, est mort le 28 dé
cembre, des suites de sa blessure. 
ARRIVEE D'UN BATAILLON 

DE ZOUAVES A MARSEILLE 
Marseille, ^ janvier. — Le 5e bon du 4e 

aouaves revenant de Tunisie, TJÙ il avait été 
envoyé pour combler le* vides faits par l'en
voi an Maroc de troupes du 10e corps est 
arrivé à Marseille, par le paquebot t Ville de 
Madrid » et a été acclamé par la.population. 

L/S* SrRlflfRo snèsslrfSB* 01 lf/11Slrf* 

^ 1 _ejej__ fraar-aten 
f SfmSt I r t S f l i s C 

A l'occasion des récentes promotions faites 
dans l'état-major .général de l 'année/ la 
Ftjnte MjHtafar susUie »»e statistique leur 
le sombre «".©f&csers suméraa*; originaires 
de la région de l'Est. Sur les vingt-six gé-
cfriavr promis, il y «a a dix d'origine alsa
cienne ou lorraine, dont deux divisionnaires: 
le gênées) MicheJer, de PhaHbporg, cota-
mandas* la division de Bayoane, et le géné
ral Résiy, des Vosges, gonvemeur de Tool. 

Les bnit brigadiers sont : le général Hirsv 
bauer et le syénéntl Dieux, de la Lorraine 

annexée', 1e général Rurckardt, le général 
BonMtofe, le général Chapfain, d'origine 
alsseJeune-, le général Brndsaux, de Tonl, 
les généreux Deprez et nrisset, de la Meuse. 

Qnffaue* joors avant, un antre meusien, 
le gésersl Srocjifs, avait été .nommé com
mandant te 5* corps, en remplacement d'un 
Alsacien, fe général Ferré, passé au cadre 
de itwirre. 

De ce fait, l'armée française compte actuel-
1 impôt TT généraux orgiaaires d'Alsace-
l.uriaVae; r̂ 7 en activité, dont 21 division-
narres t t 104 s"Jn*ranx dans te cadre de ré- l 
•erse SD en reéiaite, dont 3 divisionnaires. 1 
Cette HRfen de'WWt eonsrltne donc Une ̂ r*- j 
cieuse pépinière oonr l'année française. 

La Vente du Lait 
U2f PROJET DE LOI DE M. PAMS 

Pla i s , 3 janvier. — M. Pams, ministre de 
) l'Agriculture, déposera, à la .rentrée des 

Chambres, le projet de loi suivant ssr la 
vente du lait et la surveillance des étables : 

ARTICLE PRSSUT.K. — 11 «»t interdit d'annoncer, 
d'exposer, de détenir ou de transporter en v u de 
la vente, d> mettre en vente ou de vendre, d'un 
porter ou d'exporter sous le nom de « lait > un 
produit autre que le produit intéeral de la traite 
totale et ininterrompu» d'une femelle laitière hien 
portante, aorniatetnent' ovarrie et ne contenant 
pa» de (.oLostium. 

Ko labeaac» d indication ooniplétaentaire trèc 
apfun*«te. cette dénomination ne désigne que le 
lait de vache. 

Ain. 2. — U est inteidit à quiconque ie livre 
i la vente du lait tel q il Sst défini a l'article 
premier, de Seseair. en vue de la vente, dans eec 
locaux ou dins quelque lieu que ce «oit, de mettre 
en vente ou de rendre da lait éwémt, ni d'en 
isire ou liiissr détenir en rue de 1a vente, mettre 
en vente ou vendre par une autre personne, dam 
l*a locaux occupés par lui. 

Anr. 3. — Le is* écrémé ne pouirx être AHenu 
>-n vue de ta vente, sais en vent» ou vends pour 
la osnseaiastion humaine que s'il contient nn 
moins 15 grammes de beurre par titre. 

Le commerce du lait écrémé est interdit sur la 
voie publique. 

Le lait écrémé ne pourra être tenu en dépôt, 
mia en veste ou vendu que dans de* triagavina spé
ciaux- poitaat une enseigne indiquant an esrac-
tèrec apparents d'au moins trente oeatiaeètres 
10 m. 30) de hauteur le3sniotf. : < Dépôt ou débit 
de laét écrémé. > 

Toute personne voulant tenir Sa de ces dépôts 
ou débite sera tenue d'en taire la déclaration préa
lable, a Paris, à la préfecture de police, et dans 
les départements, au maire de la commune où elle 
veut établir son débit. 

Le transport du lait écrémé au domicile de l'a
cheteur devra être effectué dsne des biaoïig spé
ciaux portant d'une façon très apparente les mots : 
• Lait écrémé» 

ART. 4. — Les étables contenant de* animaux 
dont le lait est destiné à la consommation humaine 
sent placées sons la surveillance constante de vé
térinaires désigné* par le ministre de l'Agricul
ture et chartes de veiller à la salubrité da lait 
destiné à la vente. 

Sont dispensées de cette surveillance les «tables 
dont les propriétaire* auront pris l'engagement de 
chauffei ié<;ulièrmeent le lait à 80' au moins avant 
la mise au vanta ou la vente. 

Peut seul strs mia en vente ou vendu avw la 
mention « Cosstrole sanitaire » le lait produit dans 
les étables placées sans la surveillance instituée, 
o«r le premier paragraphe dn présent artiiie. 

ABT. h. —• Il sara statué par des règlements 

INFORMATIONS 
Les permit Sa chasse 

Paris, 3 janvier. — D'après des indications four
nies a M Dubarle. député, par le ministre de 
i AKrfcoltare, il a été délivré, en France, ie* SMS 
permis de chasse en JOii: les sommes versées de 
ce fait au Trésor se sont élevées a i0.lM.lM francs. 

La aremetion «ietaua 
Paris. 3 janvier. — Nous croyons savoir que les 

promotions concernant las palmes académiques 
paraîtront au « Journal ofScief. entre le 12 et le 15 
janvier. 

A l'aoUimla français* 
Paris. 3 Janvier — L'Académie française, dans 

sa dernière séance, s'est adonnée an travail du 
dictionnaire, en discutant le mot « étrennes « On 
ne reprochera pas aux Quarante de De paf avoir 
le sens de l'actualité 

U 0 y a rien de changé pour la réception solen
nelle des derniers élus. C'est toujours M. Paul 
Bourget qui répondra à M. Emile Boutroux, et le 
marquis de Sérur qui accueillera, sous la convoie, 
le général Lyautey, mais les dates de ces séances 
ne sont toujours pas fixées. 

Mutinerie Sans une pn*on militaire 
Paris. 3 janvier. — Ua acte Se mutinerie s'est 

produit cette nuit à la prison militaire des Reclu
ses, de la rue Sala. Quatre-vingts détenus ont ma
nifesté bruyamment, ameutant et effrayant les 
habitants des Immeubles, au milieu desquels cet 
établissement pénitentiaire est enclavé. _ 

Aux cris de-, « Vite nemaot : A Sas.la ameséo 1 *] 
qtie ponctuait fe r.hani -Cf.- ï • fnternatfbnale ». les 
Buttas ont reçu lie soldais ilu poM evoisin 

1̂ 1 onmtiitauilni de polire du quartier, M Ca-
hriéros. est inti-nrenii Hvn étierrtque intervention 
S en pour enVi il« meitre fin à cette scène scan-

mtsuss-
Le deaart Su aasuabM « La-Oaue«ne • 

Borueaux. ;s janvier - - f̂ e patnierjot « I.a-Ga*co-
inie », 1; în.iue dans les «jarnoStsarns <iue nous avons 

té rp.nrJciu'- saoi avarie anfiarente 

Las sou velles de lard atarsuasv restent assez 
s'a pas signalé de reciuassasace 
vtoteata* «taosturs qufl «svoawi 

lasulétantes. 

nmiiérnent le blessé de reposer Le dernier bulleUii 
de santé, si sué par tes médecins, Indique que Itn-
certitude persiste. » 

Le Marché lainier 
en Russie 

sij;nal(«s, 
DO VerOon 

l»rt 
i i p rd'hul île 

cfadmlsSalialiiiii publique sur les mesure» à prea-
ar» pour assurer l'exécution de la présente loi, no
tamment en ce qui concerne 

1* L organisation et le fonctionnement ds con
trôle sanitaire? les règlements fixeront las carac
tère» »uxquel* on raconnait qu'an lait est impro
pre à la oonsoounatioa. soit on raison de ! état de 
maladie de l'animal qui l'a produit, soit pour 
toute antre cause ; 

2* Les précautions à observer pour Sasnrei 1» 
salubrité su lait oa du lait écrémé mis en vente, 
détenu ou transporté es vus de la .vente -, 

3' Les mesures relstives à l'application des arti
cles 3 et 4 paragraphe 2xl« la présente loi. 

ART. 6. — Qtneônqne aura contrevenu aux dis
position* d* la présente loi ou des Téjriamiaia 
.qu'elle aréeuit, sera puai d'une amende de 6 à 
Ui francs. 

En cas de récidive dans les douar mois qui sui
vront la première conaatnaaUmi, le tribunal dé 
simple poliee sosrr» prcsioacer r» saine d'empri-
aonaemest pendant cinq jours au plus. 

L'article 463 du Code pénal est applicable même I 
au ras de récidive. ' 

Un écho du naufrage Su • Titanic > 
L* « Stai- • annonce que M. Bruce Ismav .le direc

teur 'le i» Whii* star Uue, a donne sa' démiwlon 
de directeur de l'Iatf-rnaUonal Mercaatil« Marin C". 

nn se souvient du rôle f|Ue joua .\r. Bruce Ismay, 
lors de la catastrophe U'i • Titanic », donr il se 
trouva être l'un des passagers survivant». 

M. Bruce Istuay sera remplacé dans ses fonctions 
par M. ilarcld Sanrterson 

L'International Marine C ««rec son contrôle Mtr 
les White star Atlantic Transport, Dominion et 
Amcriean t.ieuvs. 

Mali-'ré sa démission de directeur. M Bruce Ismay 
reste membre du Comité mt la Compagnie 

L'aménagement du port de la Sainte à Pitre 
Pointe à Pitre 3 janvier — Le Conseil général 

de la Guadeloupe a adopte le projet ue 3 mil
lions Ut. pour 1 tssasasssaasaat du port de la Pointe 
à Pitre, en vue de l'ouverture du canal de Pa
nama 

• L* Tsarévitch en Hall* 
Rome, 3 janvier — Bien qu'où ail alarmé le 

rétablissement complet du vwrevltch, la nouvelle 
d après laquelle U serait prochainement amené on 
Italie, svur des raisons de •saSS, «end S se c«A-
iirmer. tin déclare, dans les milieux officiels, que 
1* fil» cV Nicolas 11 arrivera vraisemblablement 
dans quelques semaines Apres uii court séjour «ur 
1* littoral, il s «nbaaquerait a bord dus navire 
russe, pour faire une croisière en Méditerranée. 

La menai II» de 70 aux taneiu 
Metz. 3 janvier -- Il semhle que 1e gouverne

ment allemand ait pris ombrage des cérémonies 
patriotiques, auxquelles donne lieu en Alsace et en 
Lorraine, la remrse de la médaille de 1-70, aux 
vénérons annexés. 

On apprend, en effet, qu'une circulaire adressée 
aux maires, leur recommande de s'abstenir de 
prononcer des allocution* publiques. S l'occasion 
de la remise de la médaille. Désormais, cette re
mise devra se faire ià huis clos 

La détente d* Mstz 
TlitotivilVe. 3 iinvier. — prés de Fèves sur la 

hauteur dite Hortinimt, l'administration militaire 
allemande fait construire actuellement nn tort, qui 
doit devenir nn des plus puissants ouvTagï-i du 
système défensif de Metz. Le futur fort du lloii-
laont commandera rnin seulen*snt la ligne leSJS* 
de Metz a Tliionville, mais aussi celle de la valree 
de l'Orne. 

Il n'est pas sans intérêt de faire observer que la 
frontière française se trouve a moins de M) kilo
mètres de distance, et crue les localités industrielles 
françaises de. Jcrnf, Auboue et Momecourt.̂ pour 
ront, le cas échéant, être bombardées par le nou
veau fort Quand, l'an dernier, les journaux signa
lèrent l'intention de l'administration mtlltalre aTle 
mande, de construire un aeuvel ouvrage dans ces 
pniaE'-, les autorités Brest «MmenUr la nouvelle 
dans les Journaux du pays. 

Un tunnst sous es Rhin 
Berlin. 3 janvier. — L'asastnielratlon de l'Empire 

u décidé île renijilacer le pont de bateaux, qui unit 
(Jnblénta a Ehrentv»rrtsteln. par or * A 

sous le fleuve. Le fihln 
largeur «le .-Vi métrés. ^^BH 

les se rapp>.-lle que la « Cazette Se Cologne . émtt 
receuuueiM 1 Idae nue le iinJiUur moŷ u de iuetlix> 
en temps de guerre, Je «ervicc des couimunicuttos* 
a Vahrl des attaques des airlgrar.les et de* aéro-
IMSiws. étaM de taure passer anus le Rhin tes voles, 
terrées reliant les deux rives, on sait «ue Coblentz 
est le cent» d'un Important réseau Malgré la 
lsrgenr du Rluti. en eét endroit. iV-MaUa 4*1». a 
une distance de moins de « kuométres, ua deuxième 
i«iut de c4*iain de fer. On en construit en c* 
loouient un troisième, a trois lieues en aval, entre 
W*l.«temthuro et Metàirves. 
Las srults alarmants sur M santé Sa l'emaareur 

rranaall Hle*Si sent Sèmentls 
Paris. 1 Jonvter. — Le « Tetni» • reçoit la Sépeche 

suivante : - , 
, lierlin 3 janvier. — Des bruits alarmants oot 

circulé à Rome, el a la r)ours» de Berlin, an sujet 
<fc- la sauté de l'emperenr r^ancotfréosaph. Ces 
lirstts sent laexact.' L Knipereur souSrlnalt seule 
meut d'un léger catarrhe qui lxiblige * -~-i™.«. 
liéuage.ments, sans toutefoi 

(De notre correspondant particulier) 

Saint-Pétersbourg, 2$ décembre. 

Le tendance du marché' lainier continue a 
être très ferme. Sur le marché intérieur, cette 
situation a pour cause principale le peu d'im
portance des stocks en face d'une bonne de
mande de laine disponible, provoquée par les 
commandes considérables de l'Intendance 
que nous avons signalées, en temps utile--Il 
convient de remarquer, en outre, «ue les fa
bricants ne sont pas, on réneral, suffisam
ment fournis de matière première, tandis que 
les stocks, surtout «eux de laine mérinos, sur 
le principal marché de Rostov-ur-Don, sont 
presque entièrement épuises. Queltrues lots 
de bonne qualité sont enoore, il ont vrai, in
vendus, mai» ils s» tronsnat -entre les main» 
des spéculateurs qui n'ayant pas ua besoin 
immédiat d'argent, peuvent en attendre la 
réalisation sans être oblijjes de les donner en 
gsure sus banquiers. Ces détenteurs ne sont 
pas pressés de vendre parce qu'ils comptent 
sur une hausse des prix qui, d'ailleurs, pa
rait probable. 

L'accroissement de la demande de laine 
russe de la part des fabricants moscovites, 
provoqué -par les adjudications récentes, ne 
pouvait manquer d'avoir sa répercussion sur 
la place de Tsaritsiae. On se souvient que, 
pejadaxtt u s temps assez long, ce marché était 
resté languissant après le départ des comsats-
sionnaires étrangers.Sous l'influence ds In de
mande de» fabriques de l'intérieur, les prix 
se sont relevé» et la tendance c'est raffermie 
par suite des achats qui ont été faits récem
ment, en vue do l'exposition. En ce qui con
cerne la laine d'automne, les demandes ne 
peuvent être satisfaites, étant donné le pou 
d'importance des stocks disponibles. 

Sur les autres places russes, on observe 
une situation analogue. A Orenbourg, on re
marque une demande plus active des laines 
de la steppe pour le compte des fabricants 
du gouvernement de Simbirsk. U n'est pas 
étonnant que, dans ces conditions, les prix 
se maintiennent élevés et que la tendance à 
la hausse rjersiste. 

Sur les places de l'étranger on constate 
partout la fermeté des cours, par suite de la 
diminution de la production de la laine dans 
les pays de l'hémisphère austral. Il convient, 
toutefois, de ne pas perdre de vue que la.si
tuation toujours incertaine dans la presqu'île 
des Balkans, ainsi que la continuation d'un 
hiver peu rigoureux jusqu'à présent, consti
tuent pour le marché des produits fabriqués 
une cause de faiblesse. En Angleterre, la si 
tuation est toujours très forte et les prix des 
draps haussent parallèlement avec ceux de '4 
matière première. Aux Etats-Uni?, le nmr.çlii.' 
n'a pas subi àe changement appréciable, de
puis notre dernière lettre. On parle, de l'arri
vée prochaine de quantités considérables de 
laines russes sur la place de Netv-Vork, mais 
ce bruit, jusqu'à préseut. n'a pas été con
firmé. Ce qu il y a de certain, c'est cjue pen
dant les neuf premiers mois de l'aunée ac
tuelle, les importations de laine russe aux 
Etats-Lnis ont dépassé de i> millions ijz de 
livres l la livre américaine ég:'ie o kg. 453 t{r.) 
celles de l'année précédente et cet accroisse 
ment considérable explique la réduction no
table dans l'importation des laines de prove
nance chinoise. 

Les fabricants de drap de Tomascbov 
(gouv. de Hiotrokov, 27.455 hab.) se plai
gnent de 1 état du marché qui devient tous 
les jours plus précaire. Par suite de l'abus 
du crédit, le nombre des effets impayés aug
mente d'une façon alarmante. En face d'un 
pareil état de choses, les banques restrei
gnent leurs escomptes et si cette situation se 
prolonge quelques fabriques seront obligées 
de fermer ou de suspendre leurs paiements. 
Ces conditions défavorables ue peuvent man
quer d'avoir une répercussion sur la place 
Voisine de Lod* qui fournit la matière pre
mière. 

Kharkov, 23 décembre. 

La tendance du marché, par suite de l'ab-
_ence de stocks importants, est calmé". Il y a 
encore des lots assez considérables de laine 
chez les spéculateurs qui pour le moment 
.^'abstiennent de faite des offres. La laine la
vée ne donne lieu qu'à des transactions des 
plus restreintes. Ses détenteurs espèrent ia 
réaliser à des prix élevés à la prochaine foire 
des Kois qui se tiendra ici dans trois se
maines. Actuellement, cette serte ne fait l'ob
jet que d'une demande des plus limitées. La 
laine agneline est rare et on n'en signale pas 
des apports sur notre marclié.La température 
relativement chauc's qui règne ici depuis [ 
quoique temps n'est guère favorable pour la 

-̂.-•a*,*>"C- tWÊÊ • » • • 

Made ia QtrwÊSmy" 
reuvaliIiMUstnt urognsflf des Afemanés sss* 
le marché et sur le territoire français. C'est 
«n» invasion pacifique, mais» lente et métho
dique, comme en un pays conquis. 

Ce «ui fait m succès an général des a*. 
ticles allemands, c'a»* leur bon marché, mai» 
c'est un succès sans durée, parce que la qua
lité est inférieure. En voici un exemple typi
que : des industriels «VOntre-Rhin cherchent 
• écouler chez nous des tétines et des sucettes 
en simili- caoutchouc, à très bas prix. Voici 
comment un pharsmeien parisien jsuja ess 
articles 1 

« Contrairement à ce qui se passe en 
France, où elles sont fabriquées avec du 

caoutchouc pur, unlcasûsé tm bain de sontm 
naturel et de la température da »jo* à tso* — 
es vH permet de W stériliser parfaitement à 
l'eau bouillante — les tétanos et suc estas al
lemandes sont constituées par «m sanalgsom 
de caoutchouc (20 % environ), et d'une pré-

| paration obtenue en jetant dans de l'huile de 
lin bouillante; du tétrachlorure de chaux. 
L'alliage ainsi obtenu ne peut être vulcanisé 
qu'à froid, dans un bain de sulfure de car
bone, additionnel de chlorure de soufre on pe
tite quantité- Ce semblant de vulcanisation 
ne peut débarrasser les tétines de deux pro
duits très toxiques : chlorure de soufre et sul
fure de carbone-

» C'est, du reste, très aisérasnt perceptible 
à l'odeur désagréable des boites qui contien
nent des tétines allemandes, et aux trace» très 
nettes que le chlorure dégagé laisse sur le 
papier des bottes. 

» On voit quels troubles grèves pouvant 
amener dans l'économie des bébé» de toi» en» 
gins : de pins, des tétraes ainsi fabriquées, 
ae pouvant supporter Vrmssersion «ans feau 
bouillante, leur désinfection, avant et après 
les tétées, devient un mythe, a 

C'est bien la peine que nous fassions tant 
d'efforts pour sauver, par de* mssurs» d'hy
giène, la vie des enfants de France pour les 
laisser empoisonner pat nos cxmcurtents, en
core que la sucette devrait être défendue et 

proscrite. 
Sans exagérer le danger du péril allemand, 

commercial, industriel et patriotitrue, il sou* 
est permis de nous défendre. — En. P. 

Concours I 
Concours 1 

Concours I 
Comme il fallait s'y attendre, tes Concours 

du 

€rairà AtniaBach de Joufoal ëe Rwlpaii 
obtiennent un énorme succès. 

Dans toutes les familles de nos secteurs ors 
amusements passe-temps retiennent en ce 
moment l'attention des petits et des grands. 
Chacun veut y prendre part et s'ingénie à 
trouver les solutions qui feront courir la 
chance de gagner les superbes prix. 

Qui, parmi nos aimables lectrices, ne dé
sire une magnifique BALLE A MANGER, 
d'une valeur de 575 francs ? 

Ou une MACHINE A COUDRE, UNE 
CUISINIÈRE. UN LUSTRE, UN SERVICE. 
Que sais-je? 

POUR 50 CENTIMES 
tout le monde peut espérer recevoir es prix 
ces objets utiles et .ajgréâbtes. 

LE fltmi.1 DES FIANCES PlttlflLES 
vous fournit l'occasion de contenter votre lé
gitime désir et cela sans risquer d'attraper 
la terrible méningite, et simplement en exer
çant votre sagacité. 

Débitez-vous une BICYCLETTE, mo
dèle de luxe, une LAVEUSE, un SERVICE 
FAÏENCE, une CRANOE CLACE, un SU
PERBE LUSTRE A GAZ, un MEUBLE, une 
MONTRE, etc., etc.? 

Faites le concours : A QUI LE JOUET. 
C'est facile, attrayant et à la portée de tous 
les âges. 

Pressei-vous '. Achetez immédiatement le 

Grand Aiiaoacl do Journa. de Rnbaix 
N'attendez pas les derniers jours pour en
voyer les solution- «t surtout h oublier pas 
que l'année dernière beaucoup de retarda
taires n'ont pu »e procurer l'Almaji^ch, "édi
tion étant épuisé*. 

Prenez vos précautions cette année-

LES GRÈVES 
A- CROIX 

CU*z les ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

La maison Lefebvre et Misse, rue du Creu
set, occupe 130 ouvrier:, et ouvrières. Chaque 
année à pareille époque, un chômage partiel 
se produit. Les ouvriers nous ont déclaré que 
pour éviter cet inconvénient, qui prive de 
travail, pendant quelques semaines, une 
grande partie -du personnel de l'usine, ils 
avaient demandé à MM, Lefebvre et Nisse 

vente des draps. Comme le mauvais état des .d'opérer un roulement pour que le chômage 
chemins rend les transports de laine par les '"" " " v ' " " ' " *• **•**• *•»••» 
éleveurs excessivement .difficiles et même 
dans certains cas impossibles, les prix res
tent fermes, avec tendance à la hausse. 

Koursavka, gouv. de Stavropol, 22 déc. 

E i 
r lieu"le cosemerca * • lait. ^ , , - . M, 

X*T 7 — fisraurt-mtnsnt avec le* officiers de 
notice judiciaire st avec le* vé^érinoirss dont 1a 

^ ^ ^ ^ trtielques 
iBnl.«, — - . . pérser Se conti
nuer S kereVolr ehassua Jour ses mtaiatTe* «t tes 
hases persoBoases ds la Cour. • 

astata» a * as naattséraslaw Su travai l 
nae-sélandaia* 

Sydney, p Janvier 1: v avait, nasuare. 
m ? d ^ r ^ r ' T ^ " f ^ te V t u ^ a t S i Hoam^i»Slmm"îïï» cont'énerstlôn"^^ 

„ .«_„— _ lui obéi*. Il» . . 
l'audace jusqu'à fornier^un *Tn«eat_ laune^ assers riéô^andsise'déclara aussitôt la 

Les prix sur notre marché sont en hausse 
par suite des demandée des négociants de 
Rostov-sur-Don et des fabricants de la ré
gie 1 centrale. Les achats qui, d'ailleurs, ne 
s'écartent pas sensiblement de ceux pratiqués 
l'année dernière à pareille époque, se font à 
des cours variant de 5 r. qo a 7 r- 50 kop. le 
pond, pour la laine russe en suint. 11 y au
rait des demandes pour la laine mérinos mais 
.•lies ae sont pas accueillies par suite de l'ab
sence de matière première. Si l'état actuel 
des chemins s'améliorait, il faudrait s'atten
dre à des arrivages de laine assez importants, 
car il > en a encore des quantités considé
rables chez les éleveurs qui seraient disposés 
à les réaliser aux cour* actuels et à plus forte 
raison à des cours légèrement supérieurs. 

Tsaritsine, 23 décembre. 

La demande de laine lavée est toujours ac
tive tant de la part des fabricants de Moscou 
que des commissionnaires étrangers. En es 
moment, on admet que la moitié de la laine 
provenant de la tonte d'automne ou des tontes 
antérieures a thé réalisée. Les prix actuelle
ment pratiqués sont tes suivants : qualité 
moyenne, 15 r. 40 kop ; quai, inférieure (ren
dement 63 p. c. de la laine en suint) 15 r. te 
tout par poud. l'aT suite d'une température 
relativement élevée, la fabrication se» ralentit 
chez les t Koust.irs » de la région du Volga 
et la demande de la-laine d'automne devient 
moins active. La laine agneline ne donne lieu 
qu'à des transactions restreintes ; tes stocks, I 
d'ailleurs, en sont peu importants. • 

L'ALMAMAOH VERMOT EST PARU. — 
En «enta sus librairies du « journal ds Rou- I 
baix », 71, Grande Rue, Roubatx et. JJ, r u o | _ , . . 
Carnot, Toujrcomp, - , 3t7a» j F Angleterre sera paralysée. 

f prenne les imprimeurs chacun à leur tour. 
TC'ayant pas obtenu satisfaction, ils se sont 
mis en grève. 

A TOURCOINC 
A la filature de coton de MM. DuvrllieT 

frères, rue du Touquet, cinq fileurs- dix rat-
tacueurs et cinq bicleurs se sont mis en 
grève, hier, parce que depuis use quinzaine 
de jours, on leur fait travailler des matières 
ingrates, qui ne leur permettent plus de ga
gner leur salaire habituel. Au départ de ces 
ouvriers, le directeur leur a demandé te 
patienter quelques jours, mais ceux-ci ont 
refusé. L'usine occupe tsx» ouvriers et ouvriè
res. 

— D'autre part, hier, a huit heures du 
matin, onze bâcleurs de la filature de coton 
de M. Réquitlart, rue dé Bouvines, ont aban
donné le travail sans formuler aucune récla
mation. Vendredi matin, ces mêmes ouvriers 
se' sont présentés à l'usine et ont demandé 
une augmentation de salaire de trois francs 
par setrrVine. Le patron leur a fait savoir 
qu'il ne pouvait pas leur donner satisfaction. 
De ce fait, onze nleurs et vingt-deux ratta-
cheurs doivent chômer. On compte a cett» 
filature, 180 ouvriers. 
La grève dans l'Industrie tsxtlls anglais* 

Londres, 3 janvier. — Le différend qui 
s'est élevé au sujet das salaires des ouvriers 
teinturiers, du nord de l'Angleterre prend un 
grand développement. 8.000 ouvriers du Lan-
casbitc et du Vorkshire de l'Association des 
maîtres teinturier» de Bradfort ont donné i 
leurs patrons le préavis ds grève. 

On évalue a 50000 1s nombre des employés 
qui seront compris dans ce mouvement au 
cours de la prochaine quinzaine.—» 

Le vote sur la grève parmi mi homme» 
dans les diverses usines du Vorkshire sera 
teaminé vendredi. 

Si les hommes •» décident à M aMttr* sa 
grève, l'industrie textile dans tout te nord de 

fit U s i M E DU PERREUX 
L'NBBsSJRYftUR DBS CHEMINS OC 1*SA 

^ * * " OE IBM 

Paris, a janvier. — M. Pâmait a I»ÇU l» 
rapport 4u ser-te» do la SBroté, au Wrist des 
déclarations faite» par M. Point, comptable 
4» Piasn, «ui a »»»»••» sur- tmdteaisur «te» 
cawtaua» 4e ter do isna, tes asmoutions faite» 
par son pattoa. Cs sont des modification» 
d'hors»*», spportée* sur tes par«our* »***+*, 
Thouars et Parii-Fongères. Ptrou H rsndajt 
très scarvss* élans «stte dernier* ville, «S il 
possédai* un* «sise. 

Demain, M. Pâmait entendit te» vofrins de 
Mas* Chstuns, «ai ont vu l'assassin s* peo-
mener devant la maison du crime. 

MOttt fBUGIQUE DE DEUX FIANCES 
De* cri» de détresse rsteatissaient hier, 

•ers sept amures du soir, près te pont d'As-
•iers», A Aanières. Do» prorasneurs ssurreu-
rent, au milieu du fleure, tin homme et une 
femme qui, entraînés par le courant très vio
lent à cet endroit, luttaient désespérément 
contre la mort. 

Un marinier, M. Léon Ponceltt, de la -pé
niche c Pari» », sauta aussitôt dans mm bachot 
ex rama nsjrs te toupie épuisé. U parvint à 
saisir la tunmr par aon écharpe ; mais au 
mement où il s'apprêtait à la hisser dans sa 
barque, le frêle tissu céda, *t la malheureuse 
disparut sous les dots- Un second marinier, 
âgé de 17 ans, M. Robert Martial, put cepen
dant happer l'inconnue et la déposa, éva
nouie, au fond de ss barque, La pauvre fem
me expira tandis qu'on la transportait dans 
un débit éf Asniéres. Va drame affreux venait 
de s* dérouter. En camftefnie d* ssn enfant, 
un bambin de quatre ans, qui assista terrifié 
a cette «cène. «A maréchal ferrant, M. Michel 
MédaiBe, âgé de r? ans, était *Sd déj*«n*r 
avec une jeun* femme de ta ««s. MU» Ma
riette fesatevo, «rail devait épouser dans 
uuelques jours, cher son beau frète, M. >ar-
dut, ru* Daniel, h Asnièrss. Four le i i ie i choz 
eux, tes jeunes gens suivirent te» berges de 
la Seine. Soudain, Mlle Pesatevo glissa et 
tomba à l'eau. M. Médarlte ae jeta dans te 
fleuve pour sauver sa fiancée- Comme tous 
tes deux sortaient de table, ils furent frappés 
de congestion. Le corps dn maréchal ferrant 
n'a pu encore être retrouvé. 

UUE COLLI8ÏOW DE TRAMWAYS 
A MARSEILLE 

Up mort ; denx blessés 
Marseille, 3 janvier. — Une collision da 

trams/ay* » est produite sur la ligne électrique 
de Saint-Louis, l'un des tramways a été brisé. 
C M jeun* fille de ao ans a été tué, deux 
autres uoyaayeurs ont été grièvement blessés. 

UM FACTEUR DES POSTES 
PREJVD LA FUITE 

AVEC UNE SOMME DE 6*0 FRANCS-" 
Chalon-sur-Saône, 3 janvier. — La facteur 

dés postes Rbedy, attaché au bureau de Ger-
gy, a pris la fuite en emportant une sommer 
de 600 francs. On vient de retrouver son uni
forme sur la voie du chemin de f«r P. L. M. 
à peu «te distance de la frontière Suisse. 

UNE RIXE S A A U L A . V T E A t-ARIS 
Paris, 3 janvier. — Au cours d'une discus

sion avec son ami, une femme Barbu a été 
tuée par celui-ci de quatre coups de revolver. 
Le meurtrier s'est ensuite logé 1 baltes, dans 
la taie 

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 

Nancy, 3 janvier. — Deux trains de mar
chandises se sont tamponnés près de la gare 
de Thaon: n'• ' -' 

Dix vapgons ont déraille ; le à dégâts maté-, 
riels son» considérable*. 

Par suite de cet accident, les trains de la 
ligtie d'Epinal ont subi des retards apprécia
bles-

Il n'y eut aucun accident de personne. 

ASSASSINAT D LN CAMELOT. 
A LORIENT 

Lorîent, 3 janvier. — Le wattmann d'un 
tramway allant au Bourg Guidel, aperçut 
près du village de Kermabon, un homme 
couché sur la veie. 11 bloqua ses freins, mais 
trep tard, et la voiture coupant en deux 
le corps du malheureux. 

On découvrit aussitôt que c'était un cada
vre que la voiture avait écrasé. Ii portait è 
la tête une énorme blessure, provenant d'un 
instrument. Cependant le doute n'était plus 
possible, on se trouvait en présence d'un 
crime, et en effet, à 20 mètres du lieu où se 
produisit l'accident, on trouva blottis dans un 
champ derrière une haie, un homme et une 
femme qu'on arrêta aussitôt. Les misérables 
après avoir tué la victime, nommée Jean Cuil-
Iou, l'avaient placée sur la voie pour qu'elle 
fut écrasée, et qu'on crût à ua accident. 

UN VIOLENT 7 N C E N D I E 
A CHABOLLES. 

CharoUes. s janvier. — Un violent incen
die s'est déclaré à Mailly dans un ensemble 
de maison abritant six familles- On croit que 
Hinceadte est de à une main criminelle. Un 
rôdeur suspect *»t recherché. 

DE9 COUPS DE REVOLVER 
SUR UN WAGON DE I" CLASSE 

Nantes, 3 janvier. — Au passage à niveau 
de la Poissonnerie, S Nantes, un individu a 
tiré un coup de revolver *ur un wagon de tn 

classe. Les vitres de la voiture furent brisées, 
mais fort heureusement personne ne fut at 
t«iat par te projectile. 

DEUX IVROGNES 
EN VIENNENT AUX COUPS 

L'as d'eux succombe 
Marmande, 3 janvier. — A Agme, près de 

Marmande, une rixe a éclaté entre deux no
mades pris de boisson. L'un d'eux, le nom
mé B»ssonneau, a ";\icrombé à ses blessures 

CAMBRIOLAGE A FONTAINEBLEAU 
Fia rentrant chea lui hier, dans la soirée, rua 

(Mon", à Fontainebleau, un ingénieur chargé d'une 
importante entreprise de chemin de fer en Abys-
iinie, M. M a*', me CharvaSlt. trouva sa villa 
eaaibriolé*. La porte avait é té fracturée: toutes 
lea lampes électrique» étalant al lumées; te pl<* 
grand iteinrqr» régnait daaa les pièces. Las mal 
faiteuM, profitant de l'abeanee de M. Chorveult. 
qui était allé passé la journée oher s e s p a m a t e , 
a M«*et-s«r-Ltnng. ont emporté pour 20 000 francs 
de ^'- ^^»»»»»»»»»»»»»»_mmmmmmmmmmmmm^™ l e bijoux e i MO francs e s espaces. 

LE DBBIR D'AVOHr. UNE PERMISSION 
COUTE LA VIE A UN DRAGON 

Dm caealier» parausatonnairas du 1* dragua* 
ti «msiatiat sn serras* la pont se Joinr pour s* 
rendra à la gare quand un cavalier da S* saranrun, 
Paul CaavarJ, s'aHsiate soudain. Conduit è l'hô
pital, Cauvaru y fut reconnu atteint du croup et 
expira quelque* heurta sprès. 

Csuvtvrd était oririnaire de Bligny eur-Oucrrf 
(Coto-dOr). Souffrant de la gorge depuis quelque 
jours, il t'étoi» abataèu d'an parler à as* rr*»it a» 
Indiquant à sas cajnsradaa ou il préférait part if 
an aerntiMrao qu* d'aller à l'hôpital s'y faire toi 
gner. _ _ _ _ _ 

EMOUVANT SUICIDE 
Apre» avoir été chercher sa femme 1 1* sortis 

d'oueVanne d* l'avenue de Paris, à Saint -Dénia, 
un camionneur, Pierre Chabot, âgé de vingt-trois 
«n», 11 usait avec »IW «t sas dans, valants, ssrs-

Î
u è la hastasr du petit «la ea-al, près d* as gare 
:arrée. U s errata subit strient, nsiiaai à sa U-

&HST*JSm\fm 
S c ^ â t f X^J^mtpZmm'r 

, félitjastaat tra aaeaeu» • . I t i n » uni. ,mu 
i Chabot-, j * mus W ftnir avec l'aatotoan»! a ! 
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